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M. MacMu’.ko, 
est en cttie ville.

L’honoiabk John 
à Ottawa hier soir.

M. F. Fuller, aol 
ment des travaux pu

M. H. B. Small, 
parlement de l’sgri 
vacances, dans l'uuet

M. Perlej, ingénu 
parlement des travat 
ti aujourd’hui pour ]

M. John Lowe, a 
griculture est arrivé 
toba, et s’est rendu 
son bureau.

M. L J. Demers 
Canadien et de YEvt 
jeudi à bord du F 
voyage d’un mois en

La rumeur eircu 
M. Lépine, candidi 
Montréal-Est aura a 
ojuservateur, qui e 
n :r un représentant à 
de Montréal.

M. le Dr Pré vos' 
soir à Ottawa. Le t 
vacances dans la prm 
fl a visité un grand o

MM. Coulson et 
le contrat pour le chi 
les bâtisses publique 
Crane & Co. à ’ 
Thompson à OtUwt

MM. Ci.non et Ti 
contrat pour travaux 
aux Coib.aux à la b 
travaux devront ce 
quo le contrat sera si

Sir Hector Lan 
Thompson sont par 
midi, pour Haldimat 
la grande démoostra 
aura lieu demain à ¥. 
notable M. Vfaaple 
Montréal ce matin 
droit.

On mande de Wae 
ralité parmi les enfai 
eet été. Plus de 80 
ville, âgés de moins 
morts depuis le 7 avi 
t «tellement la moyen: 
par jour. On croit 
bre de ces décès sont 
frelaté qui se vend cl 
ehington.

Le steamer le Cit\ 
parvenant à la ligne 
tionale, est le plus g. 
quo qui vogue sur 
pieds de longueur et 
gear. Son tonnage e 
nés, soit un quart de 
City of Rome ou l’B 
et*«es suites d’appa 

• plus vastes er richei 
peut y prendre des 1 
et à l’eau doues. I 
peuvent confortable* 
le premier, 300 sur 
600 sur l'entrepont 
trouver du local pou 
faisant avee l’équipa 
steamer a nue vitet 
l’heure.

SIR JOHN 1

Tous leu amis d 
Bistre de la Jus 
avec plaisir qu’il 
lier par Sa Graci 
reine Victoria. L 
transmise à Sir J<i 
Saliab ry

$

;
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LUNDI, 27 AOUT 1888i

Sur le visage long et jaune du 
juge d’instruction, depuis le 
haut du crâne poli comme un 
agate jm qu’à la pointe du men
ton, quelque chose comme une 
émotion courut faisant frisson
ner la peau.

Un attendrissement le ga
gnait.

Il haussa les épaules mais sans 
colère.

A cet aveu de l’infirme il ne 
répondit même pas.

Seulement et sans qu’elle le 
vit, il consulta une troisième fois 
sa montre. Il était cina heures 
moins un quart. Sans aoute il 
n’était pas aussi pressé qu’il 
l’avait dit, car il ne fit aucun 
geste manifestant son impatience 
et il reprit sa lecture que le cri 
de Nabote avait interrompue.

Mais celle-ci, avec colère :
Oui, c’t st moi, c’est moi, c'est 

moi !... Comprenez-vous mainte
nant pourquoi je n’ai osé rien 
dire jusqu’aujourd’hui.... J’espé
rais toujours qu’il ne serait 
pas condamné.... Et s’il n’était 
pas condamné, je n’avais pas be
soin de me livrer, moi.... Voilà 
pourquoi j’ai attendu... C’est 
bien naturel, u’est-ce pas, 
pouvez me croire.... Ah ! j’ai hé
sité avant de me dénoncer... je 
sais bien ce qui m’attend.... 
voilà, c’est fini maintenant.... or
donnez qu’on me conduise en 
prison.... condamnez moi à mon 
tour.... et rendez la liberté à 
Jacques.... Depuis des mois qu’il 
est d tenu, il a bien assez souf
fert, le pauvre garçon, il doit 
avoir soif de soleil et d’air.... il 
doit être bien à l’étroit dans sa 
cellule et les mars de la prison 
doivent l’écraser.M.

Et M. de Valtemare se taisait :
M. le juge, appelez danc les 

sargents de ville.... et faites-moi 
donc conduire eu prison.... Main
tenant que vous savez que c’est 
moi qui assassiné Charloi te, 
n’allez pas, je l’espère bien, gar
der mon frère une heure de plus. 
Qu’est-ce que vous attendez ?

Le juge d’instruction posa sur 
bureau la liasse de papiers 

qu’il était en train de feuilleter, 
releva sur son front ses Innettes 
bleues et prenant une des mains 
qu’elle tondait vers lui :

—Ma chère petite, dit-il pater
nellement. je vous prie de croire 
que j’apprécie beaucoup le dé
vouement sublime

FEUILLETON DU “ CANADA.”—fl y a déjà une foule d’a, pli 
calions pour la charge de gardien 
de la salle d'exercices militaires. On 
mentionne lenom du quartier-maître 
Benbow, qui suivant l’ordre de pro
motion, devrait être appelé à rem
placer le sergent major Robert 
Wheatley.

—La vente des bancs à la chapel 
le de la rue Murray se fera diman 
che prochain a 2 h p m. précise.

L«« pin»belles photographiée
chez J. B. Durion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

i poursuivent 
at helês

PIGEON, PIGEON & Cie Une Merveilleuse Relique-®* I/E
RUE RIDEAU CONDAMNE A MORT*-■-

ANCIENNE, MYSTERIEUSE, PROFOND!:!
JERSEY POUR ENFANTS

AU PRIX DU GROS

PIGEON. PIGEON * CIE •
BUE BIBEAU.

m-------------—

Les Canadiens qui ont traversé l’Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti
quités, une vieille pierre montrant la trace deà Siècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se lit comme suit :

TROISIÈME PARTIE

FILLE ET SŒUR

IV
—Les démolitions se 

sur les lots de terrain 
fins de - ons’ruire une église 
les catholiques de langue ir an 
sur les rues Cumberland,S'. Patrice 
et Muriay.

—Diman lu prochain aura lieu 
la communion générale des Amis 
du Sacré Cœur de Jésus de la sec
tion Ste Anne.

•4* “TROUVEE”
Durant des Excavations laites 

dans les Ruines de 
l'Ancien Temple d’Isir, 

Athènes, Grece, en 1623.
Sur la fa v di telle pi« rre on 

excellent état de préserva'itn des «en 
signes h éroglÿphes, reprêtentant plus 
t ons <rt datant de cet âge de siq ersl 
P uples se p oaternaieut devant 
p.a êtes ei une (.réride ' 
celle Merveilleuse R- lique.

Une i h >tographie de cette j»ie. re ap- e‘ôe 
‘•Grande Ma, gi” a été importée en notre pays 
et l 'un de ro> hommse d> scen-e a i ri le 
treuh e de traduire les hiéroglyphes qui la n - 
coi vre en langue anglaise, ce qui réso ta d ns 
une agg omér.tion de 680 lettres (d’aj r s i.o re 
système de compter) qui n’avait aucune b gmti- 
c-ition apparente. Non conlen. de cela, d’autres 
r ch r. h s ont été fa t-s | ar un h< mme bien 
versé nans le langage m\siit,ue et d s arts an
ciens de même que dins la langue Chdtdéi jue 
qui, après de lonvs mois de travail a r usai à 
découvrir la clef de iVnii me de cît e Merveil
leuse Maggi. Ainsi, à force de persévéra- ce et 
d'eu n prise, ei caractéristique à noire grande 
lace, :*-Ue précieuse relique a e.é ira sformée 
en i bjei d’intéièt vital jo; r le public . t lui 
tiendra lieu l'horuaco) e pour I s âges futurs.

A l’aide de la sol lion 'e ••Maggi’’ vous di-a 
l'espace que vous occujiez dans le Zo liaqu-, la 
planète qui est votre guide, de laquelle des 
douze tribus d'Isra-ti vtus ét-s le descendant 
direct et vos traits caractéristiques.

—Oui, monsieur le juge, reprit 
Na1 ote, je connais l’assassin, je 
l’ai vu., j’ai été témoin du cri
me... je n’ai pas pu l’empêcher4 
d’abord parce qu’il était trop 
tard, ensuite parce que l’horreur 
de ce spectacle me fit tomber éva
nouie... Vous m’écoutez, n’est- 
ce pas, monsieur de Valtemare ?

—Continuez, dit celui ci avec 
distraction. \

— Oui, monsieur, je vais tout 
vous dire... fit Nabote dont la 
voix subitement s’était altété \

—Vous voulez vous reposer 
mon enfant ?

—Plus tard, quand j’aurai 
sauvé mon frère.. Vous savez dé
jà que le meurtre de Charlotte a 
été commis à la boucherie., mais 
ce n’est pas à l’abattoir comme 
on l’a dit., c’est à la bou'ique, 
tout près de la porte qui donne 
sur la rue que Chariot e a été 
assassinée par..

—Par qui ? demanda le juge 
qui lisait toujours et qui avait 
pris son parti d’écouter avec pa
tience ce que lui racontait De
nise.

JERSEY D AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX DK LA MANUFACTURE

PIGEON, PIGEON «t C IR.
RUE BIBEAU.
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S voit, du e un 
laines de

ii h a (toiles et 
vén/ration a - r Attache à

les
lesPour se protui>* un excellent lunch 

remiùre classe on ne 
qu’au No. 30, rue 

liez Ma lame Christie Cas^y.
mfuit général

Bpension de | ri 
lieux s'adresser S-CORPS ET CALEÇONS GRIS ET 

ROUGE A 50 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE BIBEAU.

K Vonnor, (
is liis ; b.-nne table ; c< n 

s et piix raisonnable. * NU4j-3m
—Mad moisvlle Emilie Suite, de 

Tro s Rtv.èies, tœur de M. Uenja- 
Su’te, est te uel emeiit en

|iour ou !
m? $ ,v imin

Visite à Ottawa. r ,
m—Le Révd M It.ih -, le nouveau 

vicaire de Ste Aune, a chanté la 
mes e pour la prem ère fois hier. 
Dimanche prochain il donnera son 
premier sermon à l’église Ste Anne.

tiulde d'adrewee* de Ben 
françeieel en

Nous avons reçu un exemplaire 
du nouveau Guide Original de cette 
sect on de notre comté, imprimé en 
français et en anglais, sûr bon pa- 
ier et avec types neufs. G’e.-t un 
vre liés utile et nous le recom

mandons à nos amis. Il contient 
l adresse des hommes d'affaires de 
la ville d’Ottawa par ordre alphabé 
tique, 26 pages d'informations di
verses comprenant la liste des bu
reaux du gouvernetnen', de la cité 
d’Ottawa, de la Corporation, 
Eglises, les Sociétés, etc. De plu 
guide alphabétique des rues de la 
ville avec eu plus celui des résidents 
et des rues de Hull. La publication 
de cet ouvrage a été faite pai 
compagnie de puolication de B 
nef, rue Sparks, Ottawa, 
Principale, Hull.

—Dis vauriens ont tenté de pi IL r 
le petit débit d’un vieux commer
çant de pommes et bonbons, près du 
pont Powley, samedi soir. Le ton- 
nommé qui dormait à l'intérieur 
réussit à mettre en fu te les rôdeurs 
nocturnes.

FLANNKLLB GRISE
TOUTE LAINE 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON * CIE..
BUE BIBEAU.

»v et vous%
Jf

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON * CIF.,
BUE BIBEAU.
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hurs suivants une jolie plaque contenant les détails comp-eis de l’impression de cette m. rv.»il e; se Magg'. l vec la clef tour 
r r de faron que vous pornr. z dire votre bonne aventure et celle de vot ami. avec une viles»* phéno. ena’e qu surpass 

uc mp tous les clairvoyants, les Méniums ou le a (1 « un de bon ie aventure. A l’eipirntion des Ir. is jours, les plaques ne seront 
i.ées qu'à chacun des acheteurs seulement.

t os affaire', votre riche 
Où vous pourrez lent

sse, vos amours 
r des spéju’a-

Mais Nabote se taisait. Assise, 
toute pâle, les dents serrées, tes 
yeux noirs agrandis démésuré- 
ment, elle semblait clouée sur sa 
chaise, dans une immobilité de 
morte, par une épouvante inex
primable. Entre elle et le juge 
venait de se dresser tout à coup 
l’image de sa mère, de Justine 
Lauriot, déjà si terriblement pu
nie par cette paralysie qui lui 
laissait l'intelligence, mais en la 
renfermant dans son corps com
me dans une tombe.

Ce visage jaune, plissée de 
milles rides, et les yeux sombres 
de la vieille, ces yeux qui tant 
de fois l’avaient fait trembler 
quand elle était tonte petite, elle 
les voyait-là, tout près d'elle, 
distinctement. Et ces trois mois ; 
44 Par ma mère ” qu’elle voulait 
prononcer restaient dans sa gor
ge et refusaient de sortir. En 
vain, à côté de l’image de Justi
ne se soûlera le fantôme de Lau
riot pâle,étiolé,amaigri ; de Lauri
ot innocent dont la boucha 
s’était aussi refusé à cette dénon
ciation horrible... de Lauriot 
condamné à mort et qu’elle voy
ait désespéré dvns su cellule les 
bras retenu par la camisole de 
force, sous l’œil vigilant du gar
dien qui ne le quittait pas.

Deux fois elle essaya de dire 
au juge : 44 La justice a été
trompée ; c’est elle qui va com
mettre un crime en tuant mon 
frère... l’assassin, mais ce n’est 
pas lni..mais vous ne voyez donc 
pas que c’est ma mère ! ” Deux 
fois elle le voulut, mais c’était 
plus fort qu’elle., non elle ne 
pourrait jamais, non, elle avait 
beau faire., quelque chose qui 
l'étouffait arrêtait ses paroles au 
passage et lus r foulait.. Non, 
c’était fini, elle devenait lâche... 
et puis elle se sentait mourir...

Ah! mourir !.. elle y pensa., 
elle aimait mieux cela, par ex
emple.. quand elle devrait mou
rir d’une horrible mort..quand, au 
lieu de son frère, c’est elle qu’on 
eut conduit à l’échafaud..

Mais oui, pourquoi ne mour
rait-elle pas ? A quoi était -elle 
utile dans la vie ?... A rien. Elle 
était infirme., à peine pouvait- 
elle se traîner.. Elle n’avait ja
mais rendu service à personne.... 
Qui se plaindrait et qui souffri
rait quand elle ne serait plus 
là ?.. Ah ! si elle pouvait se 
substituer à la place de son frè
re !.. Au moins, Jacques, lui, 
était grand et fort., il faisait vi
vre le ménage... Elle, Nabote, 
comment eût-elle nourri Justine 
paralysée, si elle était restée s»u- 
le ?.. Certainement elles seraient 
mortes de faim toutes les deux...

Et au lieu de livrer sa mère à 
la justice, co qu’elle ne pourrait 
jamais, est-ce qu’il n’était pas 
facile de se livrer elle-même en 
prenant à son compte un crime 
qu’elle n’avait pas commis ?

^-Oni. se dit-elle, comme cela 
Jacques sera sauvé et on ne son
gera

dans la 
1rs trois 
s’en se vlesCORSETS DE TOUS LES

NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON 4 CIE.,
RUE BIBEAU.

s le

BRYSON, GRAHAM & Cie
r la

Nos 148, 160,152 et 164 ROE SPAFKS. vousen-
et (iü, rue

Sourie de louage d’Ottawa.—M. Joseph Lambert, tailleur 
ch z. M. P. H. Chabof, (Ma wa a con 
duit à l’autel, ce matin, Delle Per
pétue Crochetière, fille aînée de M. 
Crochetière de la rue Principale 

L’heureux couple est parti par le 
train du Pacifique pour Montréal, 
emportant avec lui les meill* urs 
souhaits de s .^nombreux amis.

—Ce matin, tro'o jeunes gens 
famille ont

TAPIS DE CHANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON 4 < IE.,
BUE BIBEAU.
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COURRIER DE HULL.TAFTS TAITSSERIE
d’O’.tawa de bonne 
comparu devant le R* corder Chim- 
pagne pour avo r chanté en reve 
nant de Chelsea, hier soir. La cau
se a été remise à demain matin.

H appert que les personnes qui 
ont opéré l'arrestation de ces jeu
nes gens atrai »t mis un cable en 
travers du chemin et que le cheval 
u’ayanl pas ôté arrêté a temos s’est 
lancé s ir le cable et a fait faire la 
culbute aux occupants de la voilure. 
U nous semble que personne n’a le 
dtoit de barrer un chemin public, 
surtout le soir, sans au moins met 
tre une lumière ou un s gnal que.- 
conque alla de prévenir les acci
dents. Nous croyons, dans ce car-ci, 
cependant, attendre le résultat de la 

avant de faire de plus longs

A 35 CENTINS
que vous ve

nez de montrer. Mais la justice 
ne se contente pas de paroles ar
rachées à un moment de déses
poir. Des sacrifices héroïques 
comme le vôtre forcent l’homme 
à 1 admiration, mais ne peuvent 
émouvoir le jug.*. Il nous faut, 
à nous, des fait a précis, des preu
ves i udiscutablas. A quoi bon 
nourrir le vain espoir de revenir 
sur la condamnation de votre frè
re ? Si les preuves avaient 
qué, il n’eut pas été condamné à 
mort. Le jury ne s’est prononcé 
qu’avec la conviction intime de 
la culpabi ité de Lauriot. S’il 
fut roité l’ombre d’un doute, il 
n’y eût pas eu de condamnation. 
Des motifs suffisants ont étayé 
la certi^pde des juges et des ju
rés, toutes les hypothèses raison
nables out été soulevées et rejetés 
après mûr examen. Il est donc 
inutile», je le répè’e, mon enfant 
de revenir sur ce qui est acquis 

—Muis, monsieur, il est iu> 
possible qu'on ait trouvé des 
preuves contre mon frère., puis
que c’est moi qui....

—Votre douleur vous empêche 
de mesurer la gravité de vos pa
roles. Croyez-moi, il vaut mieux 

une discussion pénible 
pour vous qui ne peut aboutir....

—J’ai tué Charlotte Grélibert.. 
je viens me livrer... 
pas le droit de refuser de 
tendre.

—Vous vous

—M. Louis Keller, ingénieur civil 
d’Aylme-, rcmplac tempora rem ni 
M V. T. C. Dumais, corn ne ingé-* 
nieur de la ville de Hull.

—Assemblée de l'Union Saint- 
Joseph, ce soir.

—Il y aura a:semblée du conseil 
aujourd hui. Nous publierons le 
compte rendu demain.

T. Viau, marchand de chaus
sures, No. 88, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fanâ
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour cent audessus du p:ix coûtant.

—Les chaises placées dans l’église 
temporaire de Hull seront vendues 
dimanche piochain, à l’enchère.

—Les révérends Pères commen
ceront cette semaine à faire leur 
visite paroissiale.

—La joûte de ciosse qui a eu lieu 
sur le terrain de M. Patterson, hier, 
a été gagnée par le club “ Feuille 
d’Erable."

—Les funérailles de M . Salomon 
Roussel dont nous avons annoncé 
la triste mort :-amedi dernier, ont 
eu lieu c ? matin «X Hull au milieu 
d’un concours immense de parents 
et d’arn s.

L°s membrts de l’Union Saint- 
Joseph dont le défuut faisait partie, 
y assistaient au nombre de 250 ; ils 
portaient tous l’insigne de la société 
recouvert d’un crêpe.

és de la manufacture 
où il irai ai lait depuis 18 ans ont 
aussi assisté aux funérailles.

Le défunt é.ait beaucoup estimé 
de tous ceux qui avait appris à le 
connaître.

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RITE I1DEAV.

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENtlNS

PO;I ON, PIGEON A CIE.,
RUE BIBEAU. Cr. Gr l? AJTTOISr, - Propriétaire

66, Rue Queen, Ottawa.
téléphonique (Wallace * Bell) Tous ord

man-

PIGEON, PIGEON & CIE exécutés prompte-8.—Communication

SALLE DS VARIETEScommentaires.RUB RIDEAU
deerelains, BlblieHeeniew, Chaises berçantes, Chalaesd’etnde, 

Chaises ea tapi»» Ameublement* de saien, de chambre a 
cencher, b®fa , Canapes, lits, tajkls de seconde 

Telles «tefeaetreaet rouleaux, «idéaux et poeie». 
Miroirs, enfla test ce qa'll ffcttt pour meubler âne malt

e»v

DEVINT LE MAGISTRAT DE POUCEDans la Capitale 632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDtNPréaldeece de M. O‘Clara.
Lundi, 27 août—Henry John Ser

mon, après avoir passé quelques 
jours en prison pour cause de lolie 
est acquitté.

Jos Turcotte, com pat ait sous l’in
culpation de tenir une maison de 
réputation douteuse ; il est renvoyé 
à mercredi.

Josephine Turco;te et Rose Smith, 
môme

N.f* Poe! es de toute* soi tes.
—On vient de recevoir à la phar

macie Savard la balance du stock 
acheté récemment et depuis samedi 
matin, ce nouvel établissement est 
en mesure de satisfaire toutes les 
personnes qui ont besoin de quel- 
qu’article que ce soit dans la bran 
che de phaimaciens, droguistes 
dans ses moindres détails. Une 
visite satisfera les plus difficiles.

—Deux causes de vente de bps- 
son sans licence viendront devant 
S.-n Honneur le magistrat O’Gara 
cette semaine.

Dre. Fetter * K Add, IM, me WelHnr-

—La chaleur a été accablante 
hier ; durant la soirée de nombreux 
éclairs sillonnaient les nués tandis 
que les sourds grondements du ton
nerre se faisaient entendre dans le 
lointain. Aujourd’hui la tempéra
ture est peu rassurante.

—Malgré la défense, le haut de 
la rue Rideau,
Protestant est encore, le dimanche 
surtout, considéré comme un champ 
de courses pour un bon nombre de 
proprietaires de chevaux. Hier en
core le nombre des courses a été 
considérable.

Les plue belle* photographie*
chez J. B. Donon, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j n-o

—Une grande i lfiuence de visi
teurs ou t profité au beau temps 
d’hier pour aller visiter le champ 
du repos.

—La rue Slater a le bruit du rou
leau à vapeur de ce temps-ci.

—Les salines sur le chemin de 
Montréal ont été visitées Jpar un 
grand nombre de promeneurs hier.

Listes des Voleurs
I Une copie de la Liste des 

■BFVtteurs j.our la Mun ci, a ité 
Fy de la Cilé d’Ottawa, a é.e nfll- 
Y chée dans le bureau du Gref- 

lie.* de la Ci’é, dans U Ville 
d Ottawa, le 9ème jour d’Aoùi A D, 1888.

Les éleeleurs de la Municipalité sont 
priés de venir examiner les dites liste. el si 
elles contiennent des erreurs ou omissions 
de prendre des mesures immédiates pour 
les faire corriger suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 9ème jour d’Août 
A.D, 1888.

OX RECIVR4 à ce bureau, jusqu'à Lun
di, le 17 Septemb e p ochain, dos soun if- 
sions cachetée», adressées au souaaigaé, 
arec la susciiution, " Sbotnissioa pour As- 

Nouvel Jidifice des Ministè-
même off.-nsd ; remis au 
jour. censeurs, etc , 

res, Ottawa.”
On pourra obtenir, toute information né

cessaire en s’a <ressent à ce Ministère, à 
partir de Lundi ,1^20 courant, inclusive
ment. 5 ./*

Chaque aoumissioà devra être accompa
gnée d'un chèque d<6*Uque “accepté, égal 
a cinq pour cent ” du montant qui y est 
inscrit, payable à l’ordre de l’honorable mi
nistre des travaux publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de si
gn r le contrat après notification, ou s’il ne 
l'exécute pas intogràlement, il sera remis, si 
la soumission n’est pas acceptée.

Le Ministère ne s’enrage pas à accepte r la 
basse, ni aucune «es loumisaiohs.

r obstruction 
est émané

W.H Easton, pour
brefsur un quai ; un 

pour sa coniparition.
Ed. Cummings, vol d’une couver- 

remise à de- n’ayez
m’en-

W. P. LETT,
Greffier de la Cité.te de voiture ; cause 

main.

Aux Entrep eneurs trompez, chère 
petite. Votre aveu qui est dic
té par votre dévouement et votre 
affection fraternelle, ne peut m j 
convaincre. Il n’a pour moi au
cune force probante. Bien plus, 
l’aveu seul de Lauriot lui-mêjio,

si les preuves réunies avaient 
été à sa décharge— n’eût pas 
suffi pour le.faire condimner. 
La loi est ainsi. Elle 
tente pas toujours de l’aveu du 
prévenu. Souvent, par contre, 
elle s’en passe. Elle exige que 
les juges soient can vainc us ; elle 
ne demande pas compte des 
moyens par lesquels ils ont for
mé leur conviction et elle ne 
soumet pas cette conviction a 
un genre de preuves particulier. 
Votre aveu dégagé de toute au
tre preuve, n » fera jamais naître 
dans l’esprit des juges la certi
tude de votre culpabilité. La 
loi empêche donc votre sacrifice 
et vous sauve malgré vous..

—Par pitié monsieur le juge...
—Ainsi, lorsque Jacques Lau

riot s’écriait devant 
suis innocent je n’ai pas eu 
confiance en lui ; j’ai répondu : 
“ Montrez moi des preuves de 
votre innocence, ou donnez-moi 
le moyen de les découvrir. Au
jourd’hui c’est vous qui me dites 
44 Je suis coupable.” Je ne vous 
croie pas non plus.

AKT UNIONgSTVoui trouverez une bonne 
chaussure en Kid, pour da nés, va
lant $3.00 pour $2.00. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix coû
tant Profitez du ban march 
qu’il ne durera tas toujours,
T. ST JEAN, coin des rues . 
et Britannia, Hull.

Des soumissions cachetées ad re sees au 
“Président du Comité de i Propriétés ” et 
endossées so missions pour la STATION 
DE POLICE sero t reçues par le soussigné 
jusqu’à midi VENDREDI, le 1er SEPTEM
BRE, pour l‘érection et la construct on d’u
ne S ta ion da Police sur le carra de l’IIàtel- 
de-Vi le.

Les Religieuses de Nutrc-Damc de Cha
rité du R; luge (Bon Pasteur), informent 
respectueusement les perrounes intéressées 
à leur œuvre, que le tirage des l IKet» pour 
l’“Art Union ’’ aura Imu à Pur Monastère, 
Jeu li le 6 Septembre, à 2 heures p m.

E les prient aussi ceux qui n’ont )as en- 
retourné leurs ivres de biliet», de les 

faire parvenir le p.us tôt possible. 
Mcnastxrk d« NoTRS-Dava de (’barite 

Ot awa, le 25 août 1888.

ê, parce 
chez 

Albert
i A. GOBBIL, 

S cré
Publics,près de l’hôpital Mini. tre

Of oût Chaque soumission devra c're accompa
gnée drun chèque de banq e “ accei té, égal 
a cinq Donr cent du montant de la soumls- 

do la

tan,
leur— Voici dans quelles circonstao- 

Leauc, dvnt nous an-
, cinq pour cent du montant 

sion, payable à l'ordre d 11 
Cité. Ce chè 
eionnaire u 
notification, 
vaux entre 
sion n’est ;

Les plans et snéciiica ions peuvent être 
▼us au bureau ae J.mes R. Bvwes, arch -

1DOUAR

ces M. Pierre 
noiicioi.s samedi la mort acciden
telle artivee à Suffolk, a perdu la 
vie : Il était occupé sur sa terre à 
arracher des souches en compagnie 
de pluaieut s personnes et avec l’aide 
d’une machine. A un moment, 
pour donner plus de force à la 
math ne afin de dérat iuer la souche, 
on l’attacha à un arbre. Au lieu 
d’arracher ia souche, l’aibre se dé
racina et tomba sur M Pierre Leduc 
qui fut tué presqu’iustantanément. 
Il mourut quelques minutes après 
l’accident Le défunt qui était âgé 
d’environ 25 ans était autrefois de 
HuM. Lts funérailles ont eu lieu 
ce matin a Harlwel.

A.TJX
WîGufacturiert Ht Btiqm

Ire d i Tréso 
héque sera cot. fisqué si 1> 
îefuse de signer le contiat, spr s 

ou s’il n ezéeut p s les ira 
ipris ; il serA remis si la toumia- 
pas acceptée.

e soumis- ne so con-

—PENSIONNAT DE—
D ^soumissions pour four

nir et* délivrer près de deux 
c«nt cinquante m i e briques 

de première qualité pour le canal de i’aqus- 
duc, sur les rues Broad et Welhn 
le quai tier Victoria, seront reçues 
MIDI. MERCREDI le 29 août 1888.

Les soumissions doivent mentionner le 
prix par mi le et des échantillons de la bri
que doivent aussi accompagner chaque 
soumission.

B. B. PBRRKAULT,
Ingénieur de la cité.

N.-D. DD SACRE-*
D E. PE REAULT, ' 

Ingénieur de la Cité, 
de l‘Ingénient de la Cite,

25 août 1888

igion, dans 
es jusqu’àEUE RIDEAU

—La Rentrée aura lieu—
*«■41, le • Seftealn COLLEGE D’OTTAWA pas à inqt 

C’était une f< 
à ce moment-là Nabote sentait 
un vertige dans son cerveau., 
elle ne réfléchissait pas., elle 
était affolée...

Elle s’approcha de M. de Val
temare, et comme celui-ci, très 
absorbé par sa lecture, ne l’at
tendait pas, elle mit doucement 
la main sur son bras.

Le juge surpris releva le tête ! 
Nabote dit d’une voix ferme, 

n’ayant plus peur cette fois :
— C’est moi qui ai assassiné 

Charlotte Qélibert„
Et elle tomba à genoux joi

gnant les mains.

niéter ma mère., 
‘olie sublime., maisAVIS •■rn BEBCREBI. 5 SEPTEMBRE.

Lee élèves externes non 
crits lundi 3 sept, de 9 à I 
de 2 à 5 heures

Ottaws, 24 aoùtr-f8$8.
veaux seront ins- 

12 heures a. m. etlàHMn le pel* Se TuiaRnll Bre^e 
1U, iMlhlruB. Imal la

—Un employé des scieries Mac- 
Lareu, du nom de Lawrence Bren 
«an a failli se faire echaiper vif 
•^medL II était à travailler piès 
des machineries lorsqu’une partie 

sde aes vôtemeats furent saisis par 
une courroie en mouvement ; Bren
nan en fut quitte pour la perte de 
ses habits de travail qui ont ôté mie 
en pièces.

Amale A. lawyer M.D., CM., 
gradué du “Queen's University” Kingston. 
Bureau : 82j. rue Sptrks. Hésidence- 
122, rue Slater, OtUwa. 8 yécialité : ma 
adiesd-s femmes et des en fs nia.

Je soussigné, doi ne svis que je ne serai 
re pensable d’aucune dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle à dater de ce jour, 24 juillet 1888.

LOUIS RIUPBLLB. 
Eardley Township

% iMeUlutrlee demandée
Les examens des nouveaux aspirants ex

ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.
—Le proch tin te rme de la cour 

de Circuit auia li u à Hull le 27 
septembre.

—M. Ph lippe Grondin, fils de M. 
P. C. Gi-ond n de Hull, est de retour 
des Etats-Unis où il demeura t de
puis plusieurs année?.

—Les citoyens de Hull ne doivent 
pas oublier le tirage spécial de la 
gt ande loterie de colonisation qui 
aura lieu mercredi, le 17 octobre à 
2 h p.m , à Montréal, au bénéfice de 
l’t glise de UulL

On a besoin d’une institutrice pour la 
munlaipaiii* Mord, Canton A,d fiel i,

8 adresser
'■C. V. 646AÜLT.

Séc étaire-Trés.
Comté de Pontiac 

P Q.

moi : “ JeLes anciens élèves seront inscrits mercre
di fi septembre de 9 à 12 heures a. m.

Les classes recommenceront vendredi 7 
septembre à 8.30 heures a. m. Tous les élè
ve* devront être présente.COLLEGE BOURGET

ZRIQ-ATJD
fm jklea amples 1 ■feramU»— iON DEMANDE

5 ou 6 bons couvreurs ew télé et ferblenc. 
De bons

E •N DEMANDE
Immédiatement une fille, pour servir la 
table (waiter).

Horn. Canadienne, Roe Sussex.
J. JOHNSON, Prop

gages seront payés.
s'adresser*.'

BERTRAND A CIE 
Rue du Pont

Hull •

La rentrée des élèves aura lieu le 6 sep-

O. «JOLY, O- S. “V\ (.4 co ït au,*r' —; i

jbT—
jjnrii - "

;


